
De Gallile doli composer l'avenir de la France
avec les communistes

p. e

morale de e roi re que los refus du presi*
dent -généra l en chef concernati! les oom-
munistes n 'ét.iionl. pas sinoères jusqu 'à
aujourd'hu i .

De force? La strategie polili que d' un gou-
vernement il ichilori . i l  d' extrème-droite ou
d'extrème-gauche a (oujours prouvé que
la f in  justifì o pleinement les moyens.

Alors ?
Nous avons naturellement toujours la

possibililé de nous beroer d'illusions et.
de croire à la justice .

Mais le fa i l  esl que de Canile , réalisant
ce qu'aucun chef de gouvernement fran-
cais n 'avai t .  osé fai re  jusqu 'à présent , a
inlroduit deux communistes à la lète de
la nation.

L'avenir nous dira si cotte innovation
si gnifie  progrès social ou revolution.
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Les coinniunislos Fernand (irenici - e!
Francois Billoux occupenl ma in tenant  mi
poste dans le Cornile francais de libera-
timi nationale.

Sì les milieux ang lo-saxons sont pour
pour quelque peu responsables de cet état
de choses, on peut dire qu 'il est surtout
la suite log ique de la politique arriviste
des communistes eux-mèmes irai tentent
leurs chances au fil des événements mili-
taires sur le front de l'Est.

Mème au temps de la ll lme Républi-
que, en ce lemps responsable du « Fiden-
te Copular », des communistes ne sont par-
venus officiellement au pouvoir. On peut
donc parler d' une victoire comp lète.

Si de Gaulle , qui avait montré les dents
au début , a accepté ce remaniement qui
va délibérément contre les intérèts fran-
cais d' après-suerre , il a obtenu des ebar-
ges qui ne l'autorisent plus à soutenir sa
thèse première: pas d'étrangers , donc pas
de communistes. Officiell ement président
du Comité francais de liberatici! nationa-
le et commandant en chef des forces fran-
caises . il a dù supprimer ses cramtes
(officiellement aussi.. .) et composer avec
les lionimes que ses alliés lui imposaient.

« Tous, de la droite aux communistes,
sont maintenant groupes autour de moi
pour combattre aux còtés de nos alliés
pour la libération totale e! la restituitoli
à la France de son ancienne grandeur ».

Tel est un extrait de sa dernière décla-
ration radiop honi que.

S'il ne salue pas avec enthousiasme et
s'il^rr'anuonce pas au monde--avec joie
l'arrivée panni les dirigeants francais ile
son Comité des deux communistes G renier
et Billoux , il n'en reste pas moins d'une
discrétion déconcertanie.

Il en est de mème pour le sort réserve
au general Giraud.

Que devient , dans ce remaniement , le
grand vainqueur de 1914-1918? Pourquoi
son noni est-il consciencieusemenl. effacé
des communicraés d'Alger depuis quel que
temps?

Nous ne pouvons trouver qu 'un prétexle
à ces deux attitudes :

Le general de Gaulle subit l'influence .
de gre ou de force , de Moscou.

De gre? Nous n 'avons pas la possibililé

Propos d'actualité...

Dans l'Europe en guerre !
Il est peut-ètre bon de le rappeler: ce

fut William Murdoch , ing énieur au ser-
vice de la maison anglaise Boulton & Wat ,
const.ru cteurs des premières machines à
vapeur , qui créa les premières installa-
tions techniques pour la production du gaz
par dislillation de la houille , et qui réa-
lisa le premier éclairage au gaz dans les
bàtiments de son entreprise , à Sono. Bien-
tòt des entreprises d'éclairage au gaz fu-
rent fondées dans les grandes villes : Lon-
dres obtint le nouvel éclairage public en
1807, Paris en 1816, Berlin et Manovre en
1826. En Suisse, ce fut  en 1843 que la
première usine à gaz fut consimile à Ber-
ne, et dans celle mème année commenca
également la construction de celle de Ge-
nève. Le general Dufour assuma la prési-
dence de la Compagnie de l'éclairage au
gaz de Genève, dès le 20 mai 1848, jus-
qu'à sa mort, en 1875. A Lausanne, en
1848, après 2 ans de travaux , l'usine à
gaz était mise en exploitation.

On serait letilé de s'imag iner quo la
création des premières usines à gaz se dé-
roul a « dans le bon vieux lemps paisi-
ble ». Or, ce fui  au contraire une periodo
très mouveinentée , pendant laquelle un
verit politique violenl ne cessa de soufflor
sur notre pays , et ce fut aussi l'epoque de
la guerre du Sonderbund et. celle de la
création du Conseil federai par la consti-
tution de 1848.

A l 'heure actuelle , alors que le monde
est déchaine et soumis à une guerre ter-
rible , personne ne saurait mettre eu doute
que des événements de celle envergure
entraìneron! des répereussions , non seu-
iement irnmédiates, mais aussi durables
sur l' ordre social et économique de chaque
pays . C' est pourquo i il est nécessaire et
compréhensif que l'Etat intervienile pour le

niamlien des intérèts de la communaul?.
Mal gré ou à cause de celle ingéranco inévi-
table dans la s t rur lure  dc l'economie , il
est normal que les bases économi ques mo-
difiées s'avèrent fructueuses pou r les uivs
et désavanlageusfs pour les autres , oom-
me c'est le cas pour les usines à gaz
suisses.

Nolre epoque démontre chaque jour da-
vantage I'interdépendance qui exisle de
plus en plus entre l ' industrie gazière et l'e-
conomie naliouale. Dans cette interdépen-
dance , il f au l  Ioni  spécialement sigiialer
le fai t  <pie nolre industrie gazière est de-
venue , en. Suisse , une source très impor-
tante pour la création d' occasions de Ira-
vail , pour l' emp ii l i  i le mil l iers  de travail-
leurs. Colte interdépendance est encore il-
lustrée par le fait quo le gaz est à la source
du développement de nombreuses autres
industries suisse 1-- .

Chacun sail , en Suisse , ce que signifie
la notion « chaleur ». C' est pourquoi la
Suisse a m a  tou jours besoin de houille pour
couvrir ses besoins en chaleur. Dans les
circonstances présentes , il est indispensa-
ble que nolr e pays tire de celle matière
première le maximum possible. Et c'est
cette grande luche qui revient à notre in-
dustrie du gaz. Elle concerne la moitié de
la populalion de notre pays el de multi-
ples branches économiques nalionales.

Dans l 'Europe en guerre , l' une de nos
industries que certains onl cru devoir ètre
condamnéo par Ics circonstances , a, au
contraire , aff ini l e fonte sa valeur , Loute
son u t i l i l é .  A yant  su s'adap ler aux événe-
ments , elle a, non seuiement mainlenu son
importance, mais elle a encore facilité et
assuré le développement de plusieurs au-
tres activités suisses. . N.

Nouvelle arme
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Tank en miniature, dirige par radio ci clini
</é dc bombes.

Une Croix-Rouge des oeuvres d'art f̂ a u l t U *  ìUUM

LA VENTE DES BI10UX STAVISKY

Nolre jeune et excellent confrère M. Hen-
ri-I - '. Berchet, rédacteur l i l téra i r e  au
v. Courrier de Genève » écri t :

« Le 23 février 19-1 1. René Bréev, dans
l'« Ac t ion  francaise », publiai l  un (min is-
tra i  a r t i c l e  insp iré par les ravages iminen-
ses e! déjà , pour beaucoup , irréparables ,
causes par l' avia t ion.  Certes , et là nous
partag eons pleinement l' avis de M. Rrécy,
quelque chose est à faire pour évi t er  que
petit à petit , toni ce qui  fai t  la gioire des
siècles passés ne soil; •'Mi g limii dans la
tourmente.

» Notre collaborateur Alb?rlo Sartoria,
que d'aiicuns considèrent , en terre roman-
de, comme un destrucleur de l' a r t  ancien
et un anarchisle de l' art nouveau , lui-mè-
me archi le i -te  de haute reputa t imi  et hislo-
rien de l' ar t  également apprérié dans tous
les pays d'Europe el (l'Amérique, d' enten-
io ùvee M. Paul Genlizon , vieni de nous
souniellre nn projet qui ménte que l'on s'y
ariète . Dans un man ifeste  inédit in t i to lò
« Appel à la Suisse », M. Gentizon nous
semble fa i r "  fausse route quant aux: mo-
yens par lesquels parvenir au but admira-
ble qu 'il s'est propose et que nous som-
mes prèls à soutenir de loutes nos forces.
La p lupart  des témoins matériels de l'es-
pri t  au cours de< siècles, ne sont-its pas
ou des chefs-d'oeuvre artisti ques, ou des
édifices reli gieux?

» Rais revenons à la proposilion de M .
¦Gentizon et extrayons-en l' essentiel de la
marche à suivre et proposée: « Il ne peut
ètre question notamment de faire des pro -
positions d' ord re general concernant tous
les belli gérants , d' autant  plus que certains
pays sont maigrenient pourvus et d' autres
aboiidaniinenl  loi ir* d' itHivres d' art et de
nioni i i i i en l s  historique?. 11 faudra i t  t rouver
un cadre l imi le  mi l' exp érience d' une ac-
t ion de ce genre puisse ètre tentée sans
que l es belligérants s'en offusijuenf et sans
que nolre neutralité y fasse obstade. Or ce
cadrò l imi l e  renip lissanl les condit ions in-
di quées ci-dessus existe. Et c'est l'Italie ».
Plus avant  dans son rapport , l' auteu r fai!
remarquer que lf- s adversaire s ne dispo-
sent pas ile forr-es aériennes égales; nous
ajoiilerons. nous , qu'ils n 'ont pas tous su-
bi les mèmes ravages. Ces diverses consta-
tal ions doivent. èlre exarninées de très près
car elles peuvent compier pour beaucoup
dans les difficultés que rencontreront les
promoleurs de ce mouvement de défense.

» L'Italie serali donc le champ d'essai
rèvé , estimo Al. Gentizon. Loin de nous
l'idée de le conlredire. Au contraire , c'est
au pays de Dante que Ielle action doit
trouver son app lication parfaite. Mais ne
fcrail-on pas bien d'y adjoindre la France
dont les circonstances d'existenee permet-
tent également. une bien des massacrar)
soient assez facilement évilés ?

» Pour que voie le jour , se réalisé, l 'ini-
t iat ive à quoi MM. Sartoria et Gentizon
ont l ' in len t ion  d'intéresse r diverses person-
nalités , il faudra nécessairemenl. créer un
cornile doni , les décisions dé pendron t de
cominissions , et qui , en résumé , aura énor-
ménienl de peine à rendre son action effi-
cace. La const i tut ion d' une « Croix-Rouge

des oeuvres d'art » ne serail-elle pas plus
logique en méme lemps que plus ration-
nelle? Certains délégués du Cornile inter-
nat ional  do la Croix-Rouge appartenant à
une section speciale , auraient pour mission
de visi tor  les édifices , de constate r qu ils
ìi 'abritenl aucune foree militaire et, après
avoir dressé des listes de ces édifices , la
Croix-Rouge , uni jouit dans jous los pays
d' une haute reputatici! et d'un large cré-
dit , s'emp loierait à les faire respecter. En
outre , les oeuvres qui supportent d'ètre dé-
placées , par exemple Ics tableaux , biblio-
thè ques , etc , pouraient Tètre sous con-
tròìe de la Croix-Rouge pour ètre placées
en lieu sòr , pruici palement dans les pays
neutres , Cité du Vatican , Suisse, Espagne,
Suède , Turquie ou Corrugai.

» La protection des oeuvres d'art et mo-
numents hisloriuuesest chose possible, sur-
tout si la Croix-Rouge et les gouverne-
ments membres aident de leur mieux les
belli gérants à résoudre ce grave problè-
me. Nous ne pouvons que soubaiter , pour
notre part , qu 'une mesure soit rap idement
prise dans le sens qui convieni, car le
temps presse. « Songeons à l'horreur du
désastre qui frappe l'Europe entière, note
pour clore son rapport M. Gentizon. Après
les hommes, les oeuvres de genie qu 'ils
ont créées ont besoin d'un peu de pitie si
des pays entiers ne veulent pas retomber
dans la barbarie. C'est pourquoi jl fau t
agir. Le monde entier attend mie action .
Située au cceur de l'Europe, neutre, épar-
gnée jusqu 'à ce jour par la guerre, la Suis-
se est , d? toutes les nations, la mieux
placée pour dire un mot salutaire, pour
accompiir un geste humain. Nul ne sait
comment la guerre évoluera demain.
Dès niaintpmmt déjà, auciui pays de
notre continen t ne peut se considérer oom-
me protégé par le feu du ciel. C'est pour-
quoi le temps presse. Quelle qu'elle soit,
une action en faveur des oeuvres d' art et
des monumenta historiques n 'aura pas été
inutile . Elle aura montré au monde que
la Suisse tient à jouer jusqu 'au bout , en-
vers et contre tout , le ròle magnifique et
de haute responsabilité que lui impose sa
grande traditimi de guerre de la Croix-
Rouge ».

» Que l' on y songe et , surtout , ce qui
serait mieux , que l'on pretine rapidement
une décision. En Italie, en France, en Al-
lemagne . en Angleterre, en Pologne, com-
me en Espagne (pendant la guerre de
1936-1939) des joyaux inestimables ont
été saccagés. Bientòt, il n'y aura plus
grand' ehose à faire pour que notre gene-
ration , au lieu d'apporter son tribut à l'hé-
ritage des siècles, ait complètement anni-
hilé les derniers remparts de la civilisa-
tion. Henri-F. Berchet.
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Sept millions 020,950 francs, tei fut le
monlant de la vente des bijoux de Stavis-
k y. Ces bijoux proviennent du crédit muni-
ci pal de Rayonne , où ils avaient été enga-
gés par l' escroc.

Les astrologues sont des gens qui vivent
dans la lune ou qui voient des étoiles. On
dirait aussi que cela ne leur su f f i t  pas et qu'ils
aimeraient on faire voir encore aux prof unes
qui les entourent.

Pour nous en convaincre, il su f f i t  d'ouvrir,
non pas un traile d'astrologie , car peu nom-
breux sont les hommes qui réussissent à se
captiver pour cette science « élcvée », mais
simplemenl un almanach qui public un calen-
drier compiei.

Ces calendriers , que tout le monde connaìt,
(c f .  « Le Messag er boiteux » de vieille réputtt-
tion) contiennent des colonnes pour les jours,
les mois, les lunaisons et les ph énomènes.

C'est à cette dernière colonne quo peuvent
s'arrcter tous Ics amateurs de hiéroglyph es,
Champollion modernes.

Prenons, au choix sur douze , le mois de fé -
vrie r et Hsons: Coucher du soleil, 17 h. 32 au
per. couvert inférieur stationnaire. L'amour
dans propre bien enstationnaire tendu est lo
fondement  de plusieurs de nos vertus, froid ,
coucher du soleil , 17 h. 42 et le fond froid in-
férieure dement de beaucoup de très au per.
froid bonnes actions. Il ne dégel dépend pas
de nous d'avoir ou de ne pas et Coucher du
Soleil , 17 h. 53. avoir des pas pluie dans sions
mais il dépend de nous de aban régner sur
elles. Il f a u t  pour entre dans dante station-
naire plaire aux au Coucher du Soleil 18 h. 04
stat. à l'apog., pluie très parle r peu de qui
vous interesse et beaucoup de ce qui les tou-
che. L'entète-froìd ment est la force des fai-
bles.

Compris ?
Véritable rèbus quo lo ledeur est étonné de

trouver à cet endroit.
Et il y a encore des gens de « chez nous »

qui disent que les Chinois se distinguent pal -
le u rs ch in o ise ries.

Jéhan.
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Sur le front d'Italie

¦̂M

Position de D. C. A. sur le f ront  dc Cassino. Au fond , la silhouette de la ville d'Aprilia
tini parali avoir beaucoup sou f f e r t  des bombardements .

CEUFS ET LAPINS DE PÀQUES

Pensez aux enfants affamés !
Les vitrines de nos confiseurs ont pris leurs

garnitures de fétes. Pàques est là , et les
lapins trottinent autour des ceufs multicolores.
Il est normal , puisque nous le pouvons, que
nos petits eoniiaissent leurs habituelles gàte-
ries.

Mais ce qu 'il ne faudrait pas, c'est que, pen-
sant uniquement à nos enfants, nous oublions
tous ceux, dans les pays en guerre, qui n 'ont
méme pas le nécessaire. Que peiisez-vous, par
exemple, qu 'un ouvrier gree puisse acheter
à sa famille, méme avec sa paie de 30.000
drachmes par jour, quand le pain coùte 6.600
drachmes le kilo, le beurre et la viande, les
rares fois où Ton peut en trouver, 300.000
drachmes le kilo ; rimile, 500.000 drachmes le
kilo 1 II faut que notre Croix-Rouge suisse
intervienile avee tous les moyens à sa disposi-
tion — et ces moyens, c'est vous qui les lui
fournissez — pour empécher que trop d'en-
fants manquent de l'indispensable, que trop
d'enfa nls meurent de faim.

Cette organisation travaille, depuis fin dé-
cembre, en Croatie également , là où elle n 'a-
vait pu pénétrer encore jusqu 'ici. 2.700 en-
fants en bas àge recoivent leur demi-litre de
lait chaque jour. A Zagreb, 1.300 écoliers re-
coivent , trois fois par semaine, deux décis de
lait ,tandis quo 500 écoliers de la mème ville
bénéficient. d'un repas quotidien . Mais ces
secours ne sont prévus que pour ime période
détcrmiiiée : 100 jours, 120 jours. — Mais
après, direz-vous 1 — Après, cela dépendra de
vous, de votre générosité, de votre bon coeur.

C'est pourquoi , à coté de l'aisance relative
dont nous jouissons encore dans notre pays,
nous vous rappelons, en ce temps de Pàques,
toutes ces misères. Ayez pitie des petits qui
souffrent !

CRS Secours aux Enfa n ts
Section du Valais

(cpt.  chèq. Ile Sion, 2340)

Cette année, 18 maisons valaisannes ex-
poseront à la Foire suisse de Bàie (22 a-
vril au 2 mai); 13 conimerces de vins, 2
spécialistes de meubles sculp lés à'Saas-
Fée, la fabri que de draps à Sion , les Edi-
tions de l'Oeuvre de St-Augustin à St-Mai i-
rice, et M. Meistcr , appareils électri ques à
Sierre.



ETRANGER

ni. Cornell Hull s'adresse
aux pays neutres

Dans le discours qu 'il a prononcé diman-
che soir, à la radio, le secrétaire d'Etat
des Etats-Unis , M. Cordoli Hull, a dit  au
sujet. des pays neutres:

« Nous avons toujours cherche à leur
montrer ce qu 'ils connaissent évidemment:
c'est que leur exislence et leur liberté corn-
ine nations indé pendantes dépendent (le no-
tre victoire. Nous avons cherche, par tous
les moyens à réduire l'aide (rue nous pou-
vions obtenir  d' eux ; mais notre puissance
était limitée. Eux et nous avons été eon-
tinuellement obli gés d'accepler des com-
promis quo nous n 'aurions certainement
pas choisis. Il est clair pour tout le monde
que notre force et celle de nos alliés ne
permettent uu 'un seni resultai possible de
celie guerre. Celle force indi que claire 1
ment que nous ne demaindons pas à ces
nations neutres de s'ex poser à une des-
truction certaine lorsque nous leur deman-
dons de ne pas prolonge r la guerre avec
ses conséquences de souffrances et de mori
en envoyanl de Laide à l' en nemi.

» Nous ne pouvons pas accepter plus
longtemps que ces nat ions bénéficient des
ressources du monde allié quand, en mè-
me temps, elles contribuent à la mort de
soldats dont le sacrifice apporto leur salut
aussi bien que le nòtre. Nous avons scru-
puleuseinent respecté la souveraineté de
ces nations et nous n'avons pas oontraint ,
et nous ne oontraindrons pas, une nation
quelconque à 93 joindre à nous dans la
lutte.

» Nous avons dit à ces pays qu 'il n'est
plus nécessaire pour eux d'acheter leur
protection contre l'agression en fournis-
sant de Faide à notre ennemi, que oe soit
en permettant aux agents officiel s alle-
mands de poursuivre leurs activités d' es-
pionnage contre les Alliés à l'intérieur des
frontières neutres, ou en envoyant en Al-
lemagne des produits essentiels d'acier qui
tuent nos soldats, ou en auforisant des ou-
vriers qualifiés ou des usines à foumir
des produits qui ne peuvent plus étre fa-
briques dans les ruines fumante® des usi-
nes allemandes. Nous ne leur demandons
qu'une chose, mais avec insistanoe: c'est
de cesser d'aider notre ennemi ».

L'orateur a ensuite annonce que les U.
S. A. ne reconnaìtrontpas le comité d'Al ger
corame gouvernement de la France, qu'il
est important pour l'intérèt national amé-
ricain d'encourager l'établissement en Eu-
rope de gouvernements « populaires forts
et progressistes » et qu'il n'y aura pas de
paix durable sans l'accord des quatre na-
tions unies ( l ) :

« Cette entente et cette unite d'action
essentielles des quatre nations ne rempla-
cent pas ou ne dérogent pas à l'unite
parmi les Nations unies, mais c'est la ba-
se de toute action internationale organisée ,
car de leur réalité dépend la possibililé
d'une paix durable et d'institutions libres
plutòt que de nouvelles coalitions et d' une
nouvelle période d'avant-guerre ».

Nouvelles brèves...
— Radio-Budapest a interrompu , peu avant

20 heures (G.M.T.), ses émissions et a annonce
que «des avions perturbateurs survolaient diverses
villes de Hongrie , y compri s Budapest».

— Le «Daily Sketch» croit savoir que le chiffre
total des «criminels de guerre» inscrits sur les lis-
tes des gouvernements dont les pays sont occupés
par les Allemands dépasse actuellement 40.000
noms.

— Les milieux autorisés croient que le general
Giraud a répondu par un refus à sa nomination au
poste d'inspecteur general des armées francaises

— Les premiers soldats russes qui sont entrés
en territoire tchécoslovaque étaient an nombre de
quatre et faisaient partie d'un détachement blinde.
Ils ont passe par un col de montagne et ont resis-
tè pendant vingt heures à des attaques allemandes
jusqu 'à l'arrivée d'un important détachement russe.

— Le maréchal Kesselring s'attend d'heure en
heure à de nouveaux débarquements alliés sur
la còte septentrionale italienne , dans le golfe de
Génes et dans la tète de l'Adriatique , suivant un
de ses officiers d'état-major cité dimanche soir par
Gunther Weber , correspondant de guerre allemand.

— On annonce offici ellement que plus de 500
bombardiers de l'aviation américaine escortés d'un
millier de chasseurs ont , dimanche , étendu la guer-
re aérienne jusqu 'en Pologne , en attaquant des
usines d'avions à Posen ainsi qu 'à Tuton, Varne-
munde et Marienbourg, en Allemagne. L'attaque
sur Posen fit faire aux avions américains le voi
le plus long depuis l'entrée en guerre des Etats-
Unis , soit 2500 km. aller et retour.

— Les journaux américains annoncent main-
tenant que la date de l'invasion a été fixée; 8000
chars se trouvent prèts dans l'Angleterre du Sud.
On estime que cette opération coùtera cent mil-
liards de dollars.

— Le gouverneur general d'Allemagne en Po-
logne a propose de la part du Fiihrer aux Polonais
de collaborer avec les autorités allemandes poui
vaincre le perii bolchévique. Les représentants po-
lonais ont déclaré qu 'ils ne pouvaient pas accep-
ter ces propositions.

— La radio et la presse de Moscou ont critique

Confédération
— On s'attend à Bàie à ce que les élections du

Grand Conseil soit annulées à la suite d'une plain-
te déposée par les communistes dont la «liste so-
cialiste de combat» s'était vur refuser le droit d'é-
ligibilité.

— Les autorités et la population de la ville de
Schaffhouse ont exprimé officiellement leur gra-
titude pour les innombrables témoignages de sym-
pathie et de solidarité qu 'elles ont recu.

— Selon des renseignements parvenus au Dé-
partement politique federai , les récents bombarde-
ments de Bucarest et de Sofia n'ont pas fait de
victimes parmi les colonies suisses de ces deux vil-
les.

UN BOMBARDIER BRITANNIQUE DANS
LE LAC DE CONSTANCE

On communiqué officiellement:
Dans la nuit du 0 au 7 avril , un bombar-

dier biinoleur anglais du type Mosquito est
tombe dans le lac de Constante, au nord
d'Ut twi l .  Quelques débris de l' appareil ont
pu èlre retirés. L'équi page a vraisembla-
blemenl trouve la mori , car seuls les res-
tes d' un cadavre ont pu ètre relrouvés.
RAPPORT DE GESTION DU TRIBUNAL

FÉDÉRAL DES ASSURANCES
Le Tribunal federai des assurances a

présente à l'Assemblée federale son rap -
port de gestion pour l'année 1943. La char-
ge des affaires d'assurance militaire a été
de nouveau exceptionnellemont lourde.
Leur nombre a dopasse de 200 en chiffres
ronds celui de 1942. De total general des
affaires nouvelles a atteint le chiffre de
2698, celui des affaires liquidées s'est éle-
vé à 2631.

UN VERNISSAGE A MONTREUX
On nous écrit : Un public -très nombreux

— plus de 300 personnes — a assistè, sa-
medi après-midi , au vernissage de l'expo-
sition de peinture organisée par le comité
« Arts et Lettres » de la Société de Dé-
veloppement de Montreux.

Installée dans les salons du ler étage
du Kursaal , l'exposition groupe plus d'u-
ne centaine de toiles, oeuvres des peintres
V. Costantini , Francois Gos et Mlle I. de
Huppmann ; l'intérèt qu'elle présente est in-
déniable et la qualité des oeuvres exposées
fera de cette exposition l'un des attraits
de la saison de printemps de Montreux.

Canton du Valais
VIEGE — Une formidable «xplosiofl

Une explosion s'est produite dans une
des usines de la Lonza, à Viège. Le bruit
fut si grand que bien des habitants du
bourg se rendirent sUr les lieux croyant
que des bombes étaient tombéés sur les
établissements. Les vitres volèrenl en é-
clats et le toit de la maison rat emporté
Deux ouvriers furent blessés, l'un griève-
ment, l'autre moins gravement. Ce son t
MM. Hermann Imhof , de Nalers, et Hans
Pfaffen , de Brigerbad. Ils ont été transpor-
lés à l'hópital du districi où ils ont recu
les soins voulus. Les pompiers luttòrent
ér.ergiquement contre l'in cendie et purent
circonscrire le sinistre. Les dégàts sont
relativement importants.
SIERRE — Une rencontre

Sur la route de Sierre à Chippis, une auto-
mobile conduite par un médecin est entrée en
collision avec un cycliste. Celui-ci fut pro-
jeté à terre et relevé avec des blessures heu-
reusement légères. Les dégàts aux véhicules
sont appréciables.
St-LEONARD - f M. lean-Bste Bétrisey

Brisé par la maladie et use par les ans,
vieni de mourir le papa Jean-Bapliste Bé-
irisey. Fils du notaire Maurice Bétrisey,
il est né en 1857. A l'àge de 25 ans, il
par t i i  pour l'Argentine. Son caractère gai
et très familier , joint à la passion de la
musi que instrumentale lui ouvrit les por-
tes de la colonie suisse. Il contribua , sous
la direction du cap itarne Favre , originaire
do Si-Léonard , au développement d' une so-
ciété de musi que. Son séjour fui pourtan t
de coorte durée. A près 7 ans déjà , il s'en
retourna en Europe au bras d'une très jeu-
ne épouse , pour faire, disail-il , son voya-
ge de noce. Par suite de circonstances
et de revers douloureux, il ne devait p lus
revoir la belle Argentine.

La passion dc la musi que le reprit de
p lus en plus ef il reconstilua, en 1878,
dans notre commune une société mouran-

d'une facon hostile les gouvernements exilés de
Grece et de Yougoslavie; elles leur reprochent d'a-
voir des tendances pro-fascistes ( ! )

— Selon des informations parvenues de Lon-
dres, 80.000 Francais auraient été fusillés depuis
juin 1940 par les Allemands et plus de 1 30.000
prisonniers politiques déportés en Allemagne.

— Le general Giraud a déclaré que le poste
d'inspecteur general des armées francaises est in-
térieur à celui de commandant en chef et qu 'il
ne pouvait pas accepter une réduction de ses pou-
voirs.

— La « Squilla Italica », journal italien en
Suisse , publié dans son dernier numero le fac si-
mile du journal clandestin du maquis italien « Il
Rebelle », qui donne des détails sur les victimes du
maquis. En sous-titre , ce journal affirme qu 'il pa-
rali quand il le peut. Il est date de Brescia.

« Le Tirpitz », cuirassé allemand de 42,000
tonnes , a été rendu inutilisable par l'aviation de la
flotte britannique dans une des opérations les plus
audacieuses de cette guerre.

te. En vétéran modèle, il ne devait abati - 1 SUPPRESSION .DES LIMITATIONS
donner son instnimen t qu 'en 1939, sans D'EMPLOI DE L'ENERGIE ÉLECTRI QUE
pourtant perd re de vue la marche de la
société. Au-dessus de yes qualités musi-
cales, nous tenons k relever ici son carac-
tère relig ieux et gai. Pére d'une nombreuse
famille , il fut  toujours un modèle de cou-
rage et de franche gaité, ne se laissant ja-
mais décourager par les adversités que
Dieu devait lui envoyer.

Ainsi s'en est alle ce brave vétéran de
notre Commune, doyen des hommes, mou-
rant en chrélien qu 'il fut toujours.

Chacun conserverà de lui un excellent
souvenir et aura ime pensée piense pour
son àme. A sa famille , à son fils spéciale-
ment , M. le juge Jean-Baptisle Bétrisey,
instituteur , nous présentons nos chrétien -
nes condoléances. D.
LEYTRON — Derby d'Ovronnaz

Tous les fervents du ski, et ils sont nom-
breux, apprendront avec plaisir que l'actif
Ski-Club de Leytron fera disputer le Diman-
che 16 avri l, dans le cadre grandiose des Mu-
verans, un slalom géant de 3 km. 500 qui por-
terà le nom de Derby d'Ovronnaz .
Un magni fique trophée récompensera l'equipe
victoricnsc , tandis quo deux challenges et de
nombreux prix seront attribués définitivement
aux meilleurs temps individuels , juniors et
seniors.

Les équi pes son! formces de 4 coureurs ,
dont les tnois premiers eompleront poni-
le classement de l'equi pe.

On est en droit de s'attendre à une compé-
tition d'un grand intérèt et nombreux seront
les fervents clu ski qui reticndront cette date.

A coté d'as valaisans qui ont prouvé leur
réputation aux championnats suisses de Gstaad
viendront également se mesnrer quelques élé-
ments vaudois de réelle valeur. Les organi -
sateurs sont au travail et ne négligeront rien
pour assurer la réussite la plus parfaite de
cette journée.

Nous reviendrons dans un prochain numero
sur des détails plus complets de cette épreuve.
SALVAN — f M. Maurice Coquoz

A l'àge de 59 ans, est decèdè à Salvan,
M. Maurice Coquoz , bien conno dan s la
région pour son activité. C'était le frère
de M. le conseiller d'Etat Jean Coquoz,
chef du Département des finances, auquel
nous présentons nos sincères condoléances.
BAGNES — Après un crime

Le garde-ebasse valaisan Marcel Nieollier
de Bagnes, en tournée de surveillanee dans la
région du Mont-Fort , a disparii en septembre
1939 sans laisser de traecs. D'après certains
indices et les rapports de radiesthésistes, on
concini, à un crime ; mais, malgré toutes les
recherchés entreprises à cette epoque, l'affai-
re ne fut pas éelaircie.

Il y a environ deux mois, le .juge informa-
teur du cercle d'Hérens reeevait une dénon-
ciation accusant un nommé Seppey d'ètre
l'auteur clu meurtre du malheureux garde-
Chàsse. Seppey fut arrèté, interrogé, puis in-
carcéré pendant quarante-cinq jours dans les
prisons préventives. L'enquéte ne relevant
rien de précis, cet homme fut remis en liber-
té il y a quel ques jours. Mais certaines inves-
tigations cles policiers valaisans, notamment
de l'inspecteur de sùreté Delasoie, inqniétè-
rent sérieusement M. Gard, juge informateur
du districi d'Entremont , sur le territoire du-
quel Nicollier avait disparii. M. Gard reprit
donc l'enquéte depuis son début et finit par
dècerne]- cles mandats d'amener, non seuie-
ment contre le fils Seppev, mais encore contre
son pere.

Hier après-midi , le juge informateur du
districi. d'Entremont et son greffier se rendi-
rent à Sion pour interroger le pere et le fils
Seppey. En présence des réponses troublan-
tes de ces deux « accusés », le juge decida de
décerner contre eux des mandats d'arrét. Il
s'agit clone de Paul-Antoine Seppey, le pére,
et de Robert Seppey, demeurant. tous deux à
Hérémence, dans le districi. d'Hérens. Plu-
sieurs agents de la sùreté et cles agents de la
police cantonale qui s'étaient occupés de cette
affaire à l' epoque ont été interrogés par M.
le juge informateur au cours de la journée de
vendredi. M. Gard est décide à éclaircir cette
affaire , qui passionne l'opinion publique des
distriets d'Hérémence et d'Entremont.
MARTIGNY — Succès

Nous apprenons crac M. Fernand Rouiller ,
fils de Lucien, nia rimane!'de chevaux à St-Prex
a subi avec succès à l'Université de Lausanne
son premier propéileiitique (sciences naturel-
les ponr médecin vétérinaire).

Nos félicitations au jeune laureai.
VOUVRY — Une arrestation

Des agents de la Police cantonale onl
arrèté dans la rég ion de Vouvry un ind iv i -
du recherche par un jug e (l ' in struction clu
canton de Berne.

Il s'est révélé par la suite que ce person-
nagc était l'auteur de vols commis non seu-
iement en Suisse allemande , mais aussi , avec
un complice, en Valais. La prise est clone cìou-
blement bonne.

L'Office de guerre pour l'industrie et
le Iravail communiqué:

Dans un oommuniqué clu 24 mars, le
public a élé invite à économiser l'energie
électrique. Nous pouvons aujourd'hui an-
noncer aue l'état de rapprovisionnement
s'est amélioré et que cette economie n'est ,
dès lors , plus nécessaire.

Par une ordonnance No 15 EL, du 5 avril
qui est entrée en vigueur le 6 avril , l 'Of-
fice de guerre pour l'industrie et le travail
a leve les limitalions qui frappaienf encore
l' emploi de l'energie électrique (éclairage
public , éclairage des vitrines , réclames lu-
mineuses et chauffage électrique des lo-
caux).

A LA PRÉSIDENCE DU GRAND CONSEIL
C'est un radicai , M. Edmond Gay, de Sion ,

qui dirige actuellement le Grand Conseil va-
laisan , mais son mandat arrivant à expiration ,
il appartiendra aux députés de lui designer
un successeli!- au cours de la session du mois
de mai. Le vice-président actuel , M. Leo Gun-
tem, conservateli!- et président de la commune
de Brigue, sera certainement élevé à ce poste
honori fique.

An cours de la mème séance le Grand Con-
seil examinera la gestion aclminist rative de
l'Etat du Valais.

ASSOCIATION HOTELIERE DU VALAIS
L'assemblée generale annuelle de notre

Association aura lieu le leudi  13 courant ,
à 10 h., à l'Hotel de la Gare à Sion et sera
suivie , à 13 h. d ' un banquef à l'Hotel
du Cerf.

A prè s la par t ie  ad in in i s t ra t ive , une con-
férence sera donne" par M. le colonel d' a-
viaiion E. Pr imavi l l ,  direclenr de l'Auto-
mobile-Club de Suisse . sur « Le ròle de
l'automobile et de l' avion dans le touris-
me d'après-guerte ».

LE RAIFFEISENISME VALAISAN
EN MARCHE

L'assemblée generale de la Fédération
des Caisses Baiffeisen du Valais romand
qui  a eu lieu à Sion , le dimanche 19 mars
dernier . et à Taquelle ont pris part plus
de 220 délégués des Caisses fédérées a
souligne le dynamisme réalisateur de ce
mouvement coop ératif d'é pargne et de cré-
dit.

Les Caisses Baiffeisen valaisannes sont
au nombre de 111 avec 10,000 membres
et 20,100 épargnants. La somme globale
des bilans accuse pour 1943 urne auQinven-
tation record de 6 millions (soit die 15,8%)
et atteint ainsi 44,4 mill ions de franca. Le
bénéfice réalisé de fr. 107,000.— a por-
te les réserves à fr. 1,354,000.— . Le chif-
fre d'affaire a été de 84 millions (augmen-
tation 16,5 millions). Des progrès non
moins réjouissants ont été réalisés dans
l'administration interne : perfectionnement
technique , service de l'intérèt et de l' a-
mortissement des dettes , etc. Partout les
Caisses Baiffei sen favorisent utilement l'é-
pargne et sont en mesure de garantir aux
paysans ira crédit didacti que à des con-
ditions normales en rapport avec le ren-
dement des exploitations. Les résultats ob-
lenus démontrent que la population rurale
valaisanne est absolument apte à gérer
elle-mème son épargne et son crédit , don-
nani ainsi au village ime précieuse auto-
nomie financière.

Les rapports présentés à l'assemblée,
par M. Puippe, droguiste à Sierre, pré-
sident de la Fédération et par M. Heu-
berger , directeur de l'Office de revision
des Caisses, de mème que les remarqua-
bles conferei!res prononeées par M. le Dr
Ani . Favre, conseiller national sur « La
protection de la Famille » et par M. Ho-
ger Bonvin, directeur du Service social du
Département de l'intérieur sur « La situa-
tion sociale en Valais » ont montré à
quel point le mouvement raiffeiseniste al-
be l'esprit à la matière et se preoccupo du
progrès matèrie! et social de la population
valaisanne.

AVEC LES SUISSES RENTRÉS DE
L'ÉTRANGER

L'assemblée des délégués de la Fédéra-
tion des Suisses rentrés de l'étranger vient
de se teni r à Bienne.

Après les souhaits de bienvenue du pré-
sident de la section de Bienne, M. Aubry,
la séance est ouverte par le président cen-
trai , M. Feer. Malgré le désir de quel-
ques sections en vue de modifier le Bu-
reau directeur , il est renommé par 38 dé-
légués sur 45.

L'approbation du procès-verbal du der-
nier bureau federai est vote à l'unanimi-
té. Le rapport de M. Feer nous apporto de
très heureuses initiatives :

ai aide aux viclimes de la guerre;
b) reception au bureau centrai de Lu-

cerne (Murbacherstrasse 3) d'adresses de
Suisses désirant refourner après la guer-
re ;'i l 'étranger;

e) organisation de conférences par Ar-
mée et Foyer;

d) obtention de films par l 'Offi ce suis-
se de tourisme et de l'expansion commer-
ciale ;

eNi assistance aux rapatriés.
M. Cbàti l lon , La Chaux-de-Fonds, fut en-

suite ehi président centrai à la place de
M. Feer , démissionnaire, tandis que M.
Biasca remplace M. Bertini au bureau cen-
trai.

*
La Soci ion valaisanne, toujours aetive,

rappelle son compie de ohèques (Sion Ile
2374) aux personnes qui n 'ont pas encore
ré p ondu aux  envois de cartes.

LE DÉVELOPPEMENT DE
L'ARBORICULTUR E VALAISANNE

Le lOmo rapport annuel de l'Office cen-
trai  de l'Union Valaisann e pour la vente
des f ru i t s  el légumes , diri ge par M. Marius
Laniperl , président d'Ardon , nous appor-
to une exceliente étude sur la situation
de la production valaisanne et sur son im-
porla lion.

De 19i0 à 1920, le canton avait expédié
5 mil l ions de frui ts , de 1910 à 1930 il en a
exp édié 1U millions , enfin en 1943 il en a
expédié près de 22 millions !

En 1943, le Valais a expédié un total de
21 millions 743,058 kg. de fruits et de pro-
duits potagers , k savoir 377,263 kg. d'as-
perges , 2,165,084 kg. de fraises, 4,387,029
kg. d' abricots , 8,833,947 kg. de pommes,
3,718,020 kg. de poires , 131,496 kg. de
cerises , 77», 196 kg. de prunes et de pru-
neaux. 725,613 kg. de tomates , 149,343
kg. de choux-fleurs, 243,089 kg. de raisins ,
572,512 kg. d' autres fruits .

Ces quelques chiffres nous montrent quo
le Valais a été transformé en un véritable
verger et chacun sait que ce développemen t
extraordinaire est dù aux initiatives de AI .
le conseiller d'Etat M. Troillet , toujours
at taché aux problèmes d'arboricolture corn-
ine président du Comité dc l'Union et pré-
sident de la Fédération valaisann e des pro -
ducteurs  de fmits  et légumes.

DESINFECTION DE BARBUES DE
VIGNES INDIGÈNES

Le Département de l 'intérieur commu-
ni qué:

Les prescri ptions concernan t la désin-
foclion des barbues de vignes indi gènes
restent eu vi gueur pour 1944 également.

La désinfection doit s'effectue r pour les
livraisons à faire dans les communes du
distr ici  de Sierre et du Haut-Valais.

Les inspecteurs du vi gnoble intéressés
donneront les instructions et délivreront les
formulaires nécessaires à cette désinfec-
tion.

PLANTATION DE VIGNES
EN PRODUCTEURS DIRECTS

Le Département de l 'intérieur rommu-
ni qoe:

Nous rendons al tentif  le public qu'en
vertu des prescriptions légales en vigueur
il est interdit  d'importe r , de produire et
de planter des Hybrides franco-aniéricains
(producteurs direets).

Toutes p lantations établies, contraire-
nient à la loi . doivent ètre arrachées et
les intéressés soni en outre passibles des
sanctions prévues.

**m m • I ¦ • _unromque seaunoise
REMISE DE DRAPEAUX

Deux bataillons remcllront mardi , à 16
li. 15, leurs drapeaux, sur la place de la
Pianta , en une belle cérémonie patriotique
à laquelle le public sédunois se fera un
devoir et un plaisir d' assister.

UNE BELLE INITIATIVE
La Coimimne a remis en état l'Avenue

des Mayennels et piante une sèrie d'arb res
Ce progrès réalisé est la juste logique d'u-
ne demandé faite , en son temps, à l'assem -
blée primaire, par M. Flavien de Torrente .
Les travaux de rénovation étaient dirigés
par M. Neffen , chef de la voirie. Mainte-
nant , cette avenue mèrito bien son nom.

SOCIÉTÉ SÉDUNOISE D'AGRICULTURE
Les membres de la Société sont convo-

qués en assemblée generale le j eudi 13 a-
vril courant, à 20 h. 30, au Café Induslriel
à Sion , avec l'ordre du jour suivant:

Bapport sur l'activité de la Société du-
rant l'année écoulée.

Lecture et approbation des oomptes.
Exposé du président de la Section d'ar-

boriculture sur les nouvelles variétés de
fruits.

Propositions individuelles.
Divers.
Nous comptons sur une forte participa-

tion Le Comité.
AU CINEMA LUX

Ce soir , lundi, à 20 h. 30, dernière séan-
ce de « Les Inconnus dans la Maison »,
un film remarquable avec Baimu dans le
meilleur ròle de sa carrière , Jean Tissier,
Jacques Baumer et Juliette Faber. C'est
un grand film francais que chacun veut
voir ou revoir.

I CINEMA LUX I
£ CE SOIR LUNDI À 20 h. 30
— Dernière du grand succès

* LES INCONNUS
DANS LA MAISON

Un très beau film frangais
LE TRIOMPHE DE RAIMU
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2me soirée organisée par les AMIS DE
L'ART avec le plus passionnant des

reportages

La R.A.F.
sur l'Atlantique

Un saisissant document de la lutte pour
la maìtrise de l'Atlantique avec prise de
vue de combats aériens et de la lutte

sous-marine.
UN FILM SENSATIONNEL

ce. 13874

lère FOIS A SION



LA R. A. F. SUR L'ATLANTIQUE
Cette bande , d' une saissante aclual i té ,

passera au Cinema Lux, le mardi 11 a-
vril prochain , à 20 li. 30, sous les ausp i-
ces de la Société des Amis de l 'Art el
du Film Culturel suisse. Il s'ag it d' une
violente bataille engagée sur l'Atlanti que
elitre une escadrille ang laise , des sous-
niar ins et des vaisseaux ennemis: un épi-
sode de la grande mèlée actuelle , qui tien-
ilra les spectateurs en haleine pendant
deux heures et leur permettra de réaliser
l'un de ces engagement? journal iors rola-
tés hàt iveraent dans les dernières nouvel-
les. Pour éviter rencombrement, l'on est
prie de réserver ses placés au moyen de
a carte de réduction.
NOS ENFANTS ET LES BOMBARDEMNENTS
L'envové special de la «Tribuno ilo Lausanne», tilt

dans son reportage sur la visito ù Schaff house bom-
bardée: «La tilolie à laquollos los déapistes, hommes
ou femmes ilo ìSchaf fitonse ont eu à faire face leur a
permis de monti-or que leur iòle est de première im-
portance, qu 'ils étaient admirahlcment  pré parés et
que. dès la première alerte , tout co qui pouvait ètre
fait a été fait ,  tou t co qui pouvait éearté lo danger
ou sauver des vies était exéuuté rapidement, sans
mota inutiles, avec une prcision et uno disci plino ad-
mirables. »

La guerre bat son plein dans toute sa violente,
et personne no sait si nous soions épargnós. Prépa-
rous-nous au p ire. En cus do bombardement ou d'in-
vasion. la tàche dos sauveteurs (P. A., Samaritains,
Croix-Rouge) sera facilitée si tous les enfants por-
tent la plaquo d'identité. quo los parents peuvent
se procurer on renvplissant los bullet ins déposés au
Poste de Police, chez los phaiinaciens et l'Infirniière
Visiteuse.
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C L A I V A Z-  G AI L L A R D
Tel. 6 31 22 Charrat-Martbjny: Tel. 6 11 70

Corafédérefcjtioii suisse
Emission de

Fr. zoo ooo ooo Emprunl
à 20 ans de terme

Conditions d'emprunt: Taux d'intérèt: y/z% ; coupons semestriels aux ler mai et ler novembre. Remboursement de l'emprunt au pair: ler mai 1964
Droit de dénonciation anticipée de la part du débiteur pour le ler mai 1956.

Prix d'émisrion: 100%
+ 0,60% timbre federai d'émisrion

. Fr. 200000000 Emprunl federai 311.1904
à 11 ans de terme

Conditions d'emprunt: Taux d'intérèt : 3{^%; coupons semestriels aux ler mai et ler novembre. Remboursement de l'emprunt au pair: ler mai 1955.
Droit de dénonciation anticipée de la part du débiteur pour le ler mai 1951.

Prix d'émisrion : 100%
• 0,60% timbre federai d'émission

L'emprunt federai 4% 1936 et l'emprunt des Chemins de fer fédéraux 4x/2% 1928, remboursable» les ler et 31 mai 1944 regpectivement , peuvent étre
convertis en emprunts fédéraux Wz% et 3*4% 1944 susmentionnés.

i Fr.isoooo ooo Bons ne cai» (odorami i\\ w
à 5 ans de terme

Conditions d'emprunt: Taux d'intérèt: 2J4%; coupons semestriels aux ler mai et ler novembre. Remboursement des bons de caisse au pair: ler mai
1949.

Prix d'émisrion : 100%
+ 0,30% timbre federai d'émission

Les demandes de conversion et les souscriptions contre espèces sont recues
du 31 mars au 14 avril 1944, à midi

Par les banques, maisons de banque et caisses d'épargne de la Suisse qui disposent de prospectus détaillés.
Le Conseil federai se réserve le droit d'augmenter le nominai des bois emprunts si les souscriptions dépassent les mon tanti prévus.
L'émission des emprunts a lieu sous forme de titres (obligations et bons de caisse) et de créances inserite».

Les  g r o u p e s  de b a n q u e s  c o n t r a c t a n t s  :

CARTEL DE BANQUES SUISSES. UNION DES BANQUES CANTONALES SUISSES

UN ÉVÉNEMENT MUSICAL
Cari Fiesch à Sion

Le plus {riami iles violonistcs notitela , Cari Fiesch,
seni à Sion, le i l iumuclic 11! avril proelltliil. Sous les
itnsp iees ile la Sociétó iles Amia ile l'Art , il don-
nera un concert ilnns la sulle iles fptes de l'Hotel de
l» Paix , il '21 heures próeises. Tous les mólomanes
savent quel art prestigi eux évooue le noni de Fiesch,
et le privilègi' extraordinaire que représente l'nudition
d'un pareli maitre, moment d'autant plus uni que
dans une vie qu 'il apparait très rarement.

Originaire de Hongrie, Cari Fleseh fit ses étu-
des aux Conservatoires de Vienne et de Paris, d'où
il sortii avec les premiers prix. Dès sa jeunesse, il
se voua il In carrière de soliste et il eelle du profes-
sorat. TI a donne des eoneerts dans le monde entier ,
se fit app laudii- dans toutes tes enpitnles européen -
nes, où il remporta des succès éblouissant8; il pnr-
lomut  les deux Auiéri ques , où Ics chefs d'orchestre
s'arracliaient son concours. Zurich , Lausanne, Ge-
nève ont eu le privilège de l'entendre dernièrement,
et des salles comMes ont fai t  au mervcilleux artis-
te l'aceueil et les ovations qu'il inerite. Les criti ques
Ics plus sévères l'ont couvert d'éloges et , unanime-
ment, ont épuisé i\ son cndioit les qualificatila Ics
plus flatteurs.

Le concert du Iti avril  s'annonce donc cornine un
événement scusaiionncl, comme une animine qu'il
ne faut mnnquer à aucun prix , cai- il n 'est guère
probable qu'elle se icnouvelle. Il est de tonte pruden-
ce de retenir ses placés il l'avance au bureau de
location, chez M. Tronchet. il Sion. Tel. 2 15 50.

Les SPORTS
FOOTBALL

Servette bat Sion 3 à 2
Servette, 2me au classement de ligue natio

naie, et le PC. Sion se .sont rencontres Liei

Saucisses de chèvre . . . Fr. 3.20 le kg., points 250
Saucisses tessinoises . . . " 4.70 le kg., " 500

Envoi contre remboursement postai.

Boucherie Paolo Fiori, Locamo
IIII<B»lli|IIIIIIII!illlli||ll!llil«lli||ll|liilllll||ii|lliilllliill!!lllll«l||l

più- un temps i'avornble et devant quelques
2.500 personnes enthousiastes.

Voiei les équipes cn présence » Servette :
Ruesch, Fuchs, R iva ;  Werlen , Buehoux, (htin-
i-luu-d ; Tiunini , Bachasse, Belli , Pasteur, Ba-
cher. Sion: Versiraete ; Favre, Wenger ; Jost,
Vadi, Gay ; Joris, Arietta/., Pasquini, Gérou-
det, Bonvin.

Au coup dc sifflet de l ' arbitre , M. Camille
Cornaz, Ics deux équipes se rencontrent au
centre du terrain et échangent, en un geste
d'amitié apprcciablc , un bari! et un fanion-
sou venir.

Signalons, d'emblée, qu'après deux minu-
tes de jeu , une minute de silence fut observée
en mémoire du regretté Louis Mouthon , joueur
et homme dont le souvenir resterà vivant.

La première descente de Servette est bri-
sée et Sion attaqué à son tour.

Les of t 'emives se succedent de part et d'au-
tre et Ics Genevois ont fort à faire pour mai-
triser l'ardeur des Sédunois qui jouent cer-
tainement le plus beau match de leur saison.
Il faut attendre la 23me minute pour voir
Belli marquer le ler but de la téte sur passe
de Bacher. A la 34me minute , Sion descend
daugereusemeut par la gauche ; Arietta/ , passe
à Joris qui centre. Pasquini légèrement en re-
trait ramène le ballon d'un revers sec et bat
Ruesch.

Le repos arrivé sur le score de 1 à 1.
A la reprise, Servette joue avec Jaccard au

cent re-demi et Sion a remplacé Jost par Rey-
nartl. Cette permutatimi dans l'equipe sédu-
noise deciderà de la victoire. En effet , e'est

sur deux coups malheureux de Reynard à la
23me et à la 27me minute que Tamini et Belli
réussi ront deux buts. Durant quelques minu-
tes, Servette s'installo dans le camp adverse,
mais les locaux reprennent rapidement la
eohésion et sur une descente dc Bonvin , sur la
d roite , qui dribblo Buehoux et Riva et passe
au cent ro, Pasquini inscrit le numero 2.

Et la fin est sifflée sur ce resultai.
A part ce malheureux changement k la mi-

temps, l'equipe sédunoise dans laquelle se dis-
tinguèrent particulièrement Favre II, Bonvin ,
Verstraete, Pasquini et Arlettaz, fit une excel-
lente partie.

Que les derniers matches du championnat
soient disputés avec autant d'ardeur et de
cran et Sion monterà inévitablement en lère
ligue.

Bon arbitrage de M. Camille Comaz. C.

Les juniors sédunois à Genève
Comme nous l'avons annonce vendredi , la

lère équipe des Juniors a participi hier au
tournoi du Servette. Nos jeunes représentants
se sont fait battre par les deux équipes de leur
groupe : par Centra l Fribourg 4 à 0 et Gras-
hoppers 2 à 1.

ILs ont ainsi perdu leurs chances de partici-
I>er aux finales qni se sont déroulées au-
jourd'hui.

PARENTS 1
Munir tous vos enfants de plaques d'identité,

c'est faire preuve de prévoyance en présence du
danger qui nous menace.
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Faire offre sous chiffre P OiWCIl l restaurant.

3561 S à PubUcitas, Sion. jusqu 'au 17 avril. «^T» T- è-^^__^^^^^^^__^_^_^^_^___^^___^_____ 3517 S a rubucitas, Sion.
Salle des Fétes de l'Hotel de la Paix, Sion. . ,,rKiririr- '. T

Dimanche 16 avril 1944, à 21 heures précises, sante  ̂laK°n
Sous les auspices de la Société des Amis de l'Art

CONCERT DE GALA 2£H£nLllranlavec le concours du célèbre violoniste CARL FLESCH. ITO-lTOWlirpllI
Au Programme : Mozart , Bach , Brahms, Paganini. à proximité immediate de Sion.
Placés: Fr. 4.— et 3.50 (droit compris). Offres écrites sous chiffre P
Location chez Tronchet , Sion. Tel. 2 15 50 3507 S à Publicitas, Sion.

ON CHERCHE

[Agence Immobilière ieune homme
" " connaissant la raanutention des

Andre RODUIT, Rue de Lausanne bouteilles.
^2 1 Cfc Mi Faire ol t res  écrites sous P
 ̂" ** Wm 3556 S à Publicitas, Sion.
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de table

#' 
à planter
pour panification.

~» En vente chez VARONE-
X/ FRUITS, Sion.

. 4» ==

J

V UEnTE ne niAVEns
 ̂

Sur Vercorin : un mayen de

 ̂ 54.000 m2, en partie boisé, au-
> torisation de coupé.

Sur Nax: 1 mayen de 34.445
m2 de taillis et 6.000 m2 envi-

» v,» ron de pré arborisé, 25 arbres

Q  ̂

,l
!» en plein rapport.

/

 ̂
«fi» 1 autre mayen 

de 14 
à 15.000

jT ^  ̂ rn2 également bois à couper.
|Jj ^S Très bon marche.

àP »y Pou r trailer, s'adresser à l'A-

\q  ̂  ̂
gence immobilière Micheloud

 ̂ Cesar, Les Rochers, Sion. Tel.
/ 210 79. Appari Tel. 4 22 92.

<& /  à PE R D U
WT /  cric métallique marque «Pfaff».

•kCj  / Rapppj orter contre récompense
yT / au Garage Hediger, Sion, ou a-
9 / viser Gaspoz Maurice, Trans-

/ ports, Si-Martin. Tel. 3 40 04.

D e m a n d e z  ^1
Ics excellenti I

\ t*a\as]
\ mg- HEi-VETlN —-*"
Ij^l̂ *^̂ ^  ̂ triangulairei ,
L imprégnés et date»

Durabilité et grande
valeur antiseptique :

Pffefferlé & Cie, SION T«L 210 21

Le classement des juniors
Match G. N. P. P. C Pts

Sion I 12 11 .1 56-10 22
Martigny I 11 9 2 68-15 18
Monthey I 13 9 4 38-21 18
St-Maurice I 13 7 2 4 34-26 16
Chi ppis I 13 5 1 7 23-44 11
Vie*© I 11 5 1 5 23-31 11
Martigny II 12 4 8 20-41 8
Sierre I L-J 2 2 9 23-38 6
Sion II 14 1 13 17-76 2

Commune de Sion

Avis officiels

ATTRIBUTION SPECIALE DE FOURRAGE
POUR POUSSINS ET VEAUX D'ÉLEVAGE

Les détenteurs dn volanles de la Com-
mune de Sion sont invités à porter à la
connaissance de l'Office de guerre le nom -
bre probable de poussins qu 'ils élèveront
pendant la saison courante , afin de pou-
voir établir une base pour l'attribution de
fourrage. Délai d' inscription: 30 avril 1944.

*
Les éleveurs de veaux sont priés de

s'inserire k l'Office de guerre de Sion jus-
qu 'au 30 avril 1944 pour pouvoir toucher
une attribution speciale de fourrage pour
veaux d'élevage.

L'Administration.



Economie die guerre
ECONOMIE DE GUERRE ET HOTELLERIE
L'Off ic e de guerre pour l'alimentation com-

muniqué :
Tout comme les ménages,privés, I'hòtellerie

suisse est touchée par le rationnement et les
interdictious découlant des mesures de l 'eco-
nomie de guerre. Elle doit restreindre sa cui-
sine en Padaptant à la penurie de denrées a-
limentaires due à la guerre.

L'Office federai de guerre pour l'alimenta-
tion adresse un appel pressant à tous les hò-
tes des ménages oollectifs pour les inviter à
faire preuve de compréhension à l'égard des
restrictious qui affectent la cuisine des hòtels
et restaurants, et à ne pas éme'ttrc des exigen-
ces que ceux-ci ne sont plus en mesure de sa-
tisfaire. Vu la crise alimentante dont souffrent
de nombreuses familles en Suisse et à l'étran-
ger, il serait inadmissiblc de ne pas l'aire par-
ticiper les hòtels et restaurants à l 'economie
des vivres rationnés.

déduiles des prochaines attributions da
combuslibles . Ces bruits sont erronés. uà
situation se présente cornine suit:

Au début du rationnement, c'est-à-dire
au printemps 1940, les réserves de combus-
bustible des particuliers ont été prises en
considération. Il s'agissait de faciliter au-
tant que possible l'approvisionnement de
notre pays en tenan t compie des stocks
quo les consommateurs avaient accumulés
avant le rationnement. Em Bevanone, on n 'a
pas. imputò depuis lors sur les attributions
ulté'rieures les réserves que les consom-
mateurs sont arrivés à constituer pendant
la période de rationnement en ménageant
les combuslibles qu'ils avaient acquis con-
formément aux prescrip tions et, sans faire
de- fausses déclarations.

LES RATIONS DE VIANDE EN MAI
L'office federai de guerre pour l'alimenta-

tion communiqué :
Au cours des prochains mois, il sera néces-

saire de ne compier qu 'avec cles livraisons de
bétail de boucherie passablement mférieures
à celles de la mème période de l 'année der-
nière. Afin d'adapter la consommation de la
viande à la production et aux réserves actuel-
les, les attributions de viande aux particu-
liers et aux ménages collectifs seront réduites
à partir du mois de mai. Par mesure de pré-
caution , la ration de base des cartes de den-
rées alimentaires (CA-A) a donc été fixée à
600 points de viande pour le mois de mai. Il
est vivement. recommande aux ménagères et
aux ménage» collectifs de n 'employer envi-
ron un quart de leurs coupons de viande du
mois d'avril que pendant les premiers jours
du mois de mai, soit du ler au 6. D'autre part ,
il est à souhaiter qu 'une partie des coupons
de viande soit réservée à l'acquisition de con-
serves de' viande, afin qu 'il soit ainsi égale-
ment possible de se ravitailler régulièrement
en viande.
LE PRIX DU LAIT N'AUGMENTERA PAS

MAIS LES RATIONS DIMINUERONT
Une delegatici! de l'Unio n centrale de?

producteurs de lait s'est. présentée cette se-
maine au Paiais federai .pour obtenir du
président de la Confédération ..une augmen-
tation du prix du lait pour l'automne qui
vient,- requète qui n'a pas pu ètre accordée .

L'organo centrai de l'Union des produc-
teurs traitant la question, écrit entre autres
qu 'au cours de l'hiver qui vient de finir ,
il a fallu faire les plus grands efforts
pour ravitailler les villes et que tout por-
te k croire que les difficultés seront plus
grandes encore pour l'hiver prochain. On
ne saurait en aucun cas tabler avec le
maintien des rations actuelles. Les rations
ne pourront mème pas ètre livrées pendan t
l'été prochain , du fai t que d'importantes
réserves de beurre et de fromage doivent
èlre constituées pon r l'hiver.

La conversation avec les autorités n'a
donne aucun resulta! positif , le Conseil fe-
derai n 'étant pas en mesure et n 'étant pas
dispose à prendre un engagement au su-
jet d' une modificatimi du pris du lait pour
l'automne prochain.

LES RÉSERVES DE COMBUSTIBLES
L'Office de guerre pour l'industrie et

le travai l communiqué:
Ces derniers temps, l'idée erronee s'est

propag ée dans le public que les réserves
de combuslibles destinées aux foyers do-
mestiques qui ont pu ètre constituées gràce
aux économies des consommateurs seraient

36
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Traduotlon de A. C a n a u x

Les sangsues, en effet , ayant trouve dei
issues, s'étaient attachées partout où elle^
aAr aient pu. T.cs dormeurs sentaien l bien
quelque chose d' oxtraordinaire sur leur
personne et se tournaien t en rnurmurant
des mots inintelli g iblos; il se gra t ta ient  mè-
me sans s'éveiller complètement.

On f in i t  par les appeler; ils se révoillè-
rent en snrsaii t .  La docleur arrivant sur
ses entrefailes, apercut son domesti que :

« Fred , lui cria-t-il, qu 'as-tu sur la fi-
Nous ne sommes pourtant plus à la soil r-
ce des sangsues ; comment se fait-il  que
tu aies une die ces bètes sur ta joue dro i le
et une autre sur ton ne/,? Tate un peu.»

Frédéric allait  porter la main à son vi-
sage, quand il apercut sur son doi gt une
croissance inaceouluinée.

1 FATAI

— Qu'est-cela? s'écna-t-il.
4- Au secours ! au secours ! s'écria Fré-

déric.
Don Parmesan s'approcha de lui et, sans

s'apercevoir que lui-mème portait deux dea
suceurs à son mentori :

— Senor, lui Tj it-"il, calmez-vons et lais-

FABRICATION DES GRAISSES
D'après les mstructions données par la

section competente de l'Office federai de
guerre pour l'alimentation, les fabriques
intéressées devront , à partir dn milieu du
mois d' avril , mélanger du beurre et de la
graisse de noisettes aux margarines et aux
sraisses d'émulsion. C'est ainsi que la mar-
garine de table doit contenir lOo/o de beur-
re et 6o/o de graisse de noisette.

PRIX MAXIMUMS DES LÉGUMES

(0,50) ; diamètres supérieurs 0,22 (0,45)

(0,35).
LES LIVRAISONS DE LAIT EN FEVRIER

Ces prix sont, valables depuis le ler
avril et jusqu'à nouvel avis :

Choux blancs indi gènes et étrangers, au
producteur , le kg. 0.42.5 ; au grossista
0,48; prix de détail 0,65; choux rouges ,
0,57,5 et 0.65,5 (0,95); eboux Marcella 0,56
(0,95). Choux de Bruxelles fermés 1,35
(1,90); ouverts 1,10 (1,50). Choux-fleurs é-
trangers (détail 2 85). Carottes non lavées,
à moelle fine , telles que Nantaises, Chant.,
Berli . 0,49 (0,85) ; de plein champ, non
lavées, rouges, 0,42,5 (0.70), jaunes 0,39,5
(0,70). Betteraves rouges -à salade, cruos,
jusqu 'à 12 cm. de diametro 0,32 (0,60);
diamètres supérieurs 0,27 (0,55). Bettera-
ves à salade cuites (dét. 0.85-0,90). Céle-
ris-pomme, avec, feuilles, non lavés, 0,95
(1.25); sans feuilles, non lavés 0,68 (1,051;
lavés 10 et. en plus. Oignons, calibro 4 à
7,5 cm:, 0;69,5 (1,05); au-dessus de 7,5
cm. 0,62 (0,95). Poireaux verts, non la-
vés , 0,81 (1,10). Poireaux jaunes-blancs
*'dét . 1.40). Choux-raves beurrés, à chair
jaune, jusqu 'à 12 cm. de diametro, 0,25

Raves blanches 0,15,5 (0,30,5). Chicorée
scarole, la pièce, die 0,20-0,40. Epinard s
grandes feuilles ,1,20 (1,70) ; petites feuil-
les, 30 et. en plus: Endives, 1,70 (2,50).
Tornate» des Canaries, dét. 2.15; 60 mm.
diam. et plus, 10 et. suppl. Pommes de
terre Ersteling Bintje , Ideal, Rai Edouard
et variétés sembl ., 0,23,5 (0,38); jaunes
précoces de Bcehm 0,23 (0,37); Bleue de
rOdenwald , Flava, Merveilles du Mond e et
Industrie 0,22,5 (0,37); Alma, Eva, Mille-
fìeurs, Centifolia , Up-To-Date, var. sembl.
0,22 (0,36); Ackersegen , Voram, . Ostbote
0,21,5 (0,36); Jubel et -Wahlmann 0,25,5

D'après les calculs de l'Union suisse des
paysans, les livraisons de lait en févrie r
dernier , ont été de 10,6o/0 inférieures à
celles de février 1943, bien que cette an-
née, février ait compiè 29 jours. En Suis-
se centrate et orientale , la diminuitoti a at-
teint, 13,4 n/o , tandis qu 'en Suisse roman-
de, elle n'a été que de 5%. Les résultats
de l'enquéte montrent que le fourrage in-
sulti sant ou de qualité inférieure , ainsi que
la réduction du cbep tel , ont eu une in-
fluence défavorable sur la production du
lait.

sez-moi faire. Je vais vous débarrasser de ¦ Lateurs . Toutefois , cornine les deux lut
cela sans vous faire aucun mal.

— Enlevez donc d'abord celles que vous
avez au menton.

— Moi? répli qua le chirnrg ien ébonné.
Tant mieux , ce sera deux bètes de plus
pour ma provision , sans compier celles
que je vais vous retirer.

Et , se baissant, il saisit une de ses bou-
teilles.

Quelle ne fut  pas sa stupéfaction en la
trouvant vide; il en saisit, une autre , puis
une autre , à chacune sa mine devenait
de plus en plus déconfite.

— Mais où sont passées mes sanasues?
Un rire general lui répondit , et Geroni-

mo qui était dans le secret , répondit:
— Elles ont dù s'attacher à vous par

sympathie. Ne seraient-elles pas fixées, par
hasard , sur votre corps et peut-ètre aussi
sor celui de Fred ?

Les deux hommes se tàlèrent et senti-
rent, en effel sous leurs doigts, les bètes
collées à leur peau.

"— Merci de cetle sympathie!  cria Fré-
déric furibond.

Don Parmesan s'élanca vers lu i :
— N'y touebez pas surtout, laissez-moi

faire , vous me les abnneriez toutes.
*- Je m 'en moqite , répliqua le domesti-

cale. Pensez-vous que je vais garder ces
bètes une minute de plus pour vos beaux
yeux?

—¦ De gràce, atlendez , reprit le chirnr-
g ien en le saisissant par le bras.

Frédéric voulut se dégager , don Par-
mesan s'accroeba à lui , une bataille s'en-
suivit , tous deux trébuebèrent et tombèrent
l'un sur l'autre. Ce fut une lutte ép ique
qui provoqua un fon rire parmi les spec-

teurs, en continua.nl, leur corps à corps,
risquaient de rouler dans la source, Marte 1,
les empoi gna et réussi t à les séparer.

— Finissez-donc, leur dit-il, la chose est
plus comi que que trag iirue.

— Ah ! vous trouvez cela dròle, vous,
que le sabreur me tasse dévorer par ses
bètes . J'ai perdu au moins quarante-cinq
livres de bon sang.

—-, L'homme n'a quo dix livres de sang ,
« sanguis » en latin , déclara sentencieuse-
ment le docteur.

— Il n 'a peut-ètre que dix livres de
«sanguis» latin , reparti! Frédéric , mais moi
j e suis de Pontoise , et là-bas, le sang a un
toùt autre poids. Qui me renrlra celui que
j 'ai perdu?

— Allons , il n'y a pas trop de mal , ré-
pliqua le pére Jaguar. Allez plutòt vous la-
ver l'un et l' autre et n'en restez pas moins
bons amis.

Ils y allèrent et, au retour , Frédéric pri t
parti de rire.
. .— Donnez-moi la main , don Parmesan
dit-i l ;  nous avons souffert  ensemble, nous
ne pouvons pas resler ennemis.  Si vous a-
viez mieux ferine vos bouteilles, cela ne
serait pas arrivé.

— Je eroyais les avoir bien f?rmées, re-
partil le chirnrgien en regardant ses fla-
cons.

Mais il s'arrèta, slup éfait en apercevant
ses flacons fermés.

— Ahi par exemple! s'écria-t-il. Qu'est-
ce que cela veut dire. •

— C'est bien simp le , répliqua le loustic ,
la bète qui  est sortie la première a ouvert
la bouteille et la dernière sortie a dù la
reboueber.

Les communistes suisses

CHEZ NOS S0VIET0PHILES

On communiqué of f iciel lement:
Le Conseil federai a déféré aux autorités

lueemoises, à fin novembre 1943, la poursuite
et le jugement de l'affaire Ulrich Kaegi , Wal-
ter Bufi' et douze aut res personnes, tous in-
culpées de menées communistes et de délits
militaire en relation avec ces menées.

La préfeeture de Lucerne a termine l'ins-
truction préparatoire le 3 mars.

La Chambre d'accusation de la Cour su-
prème du canton de Lucerne ayant rejeté, le
'27' mars, le dernier des pourvois Interjetés par
les inculpés contre l'ordonnance de elòture du
juge d'instruqtion , en particulier les recours
qui attaqnaient la décision impliquanf le
maintient de la détention, il y a lieu de rele-
ver aujourd'hui ce qui suit:

1. Cinq accusés, dont Kaegi et Buff —
leurs noms ont déjà été cités maintes fois par
les journaux — seront renvoyés devant la
Cour criminelle cantonale, où ils répondront
du délit de menées communistes en rapport
avec une violation de secreta militaires, au
sens de l'article 86, subsidiairement 106 du
Code penai militaire. Un adolescent sera tra-
duit , pour les mèmes motifs, devant la Cham-
bre des mineurs de Lucerne.

2. Cinq autres inculpés ¦— dont un émi-
grant — accusés de menées communistes, sont
renvoyés devant le Tribunal de districi.

3. Trois individus impliqués dans cette af-
faire ont fait l'objet d'un non-lieu.

Si l 'instruction préparatoire a dure trois
mois, cela est dù non seuiement à la nceessi-
té, pour le magistrat informateur , d'étudier
un voluminenx dossier, mais notamment au
fait que certains inculpés ont nié les faits
aussi longtemps que l'enquéte n 'avait pas réus-
si à en établir l'évidenee par d'autres moyens
— ce qui fut le cas. D'autre part , il fallut met-
tre le dossier assez longtemps à la disposition
des défenseurs.

Sont maintenus en détention preventive,
outre l'émigrant, les deux principaux accusés
de violation de secrets militaires: les nommés
Kaegi et Buff. La loi cantonale de procedure
pénale ne permei, pas de les relaxer , vu la
gravite du délit qui leur est reproehé.

On nous écrit:
La campagne organisée par les sovieto-

philes suisses à la veille du débat parle-
mentaire au cours duquel M. le conseiller

cff Ĵ \̂ Protection
Vi|M/ de la «Ieune lille

Autrefois, il était plus facile à la jeu-
ne fille de connaìtre sa voie. Au sortir de
Fècole, elle trouvait un champ d'activité
dans sa propre famille; en aidant sa mère
à diriger la maison, elle s'initiait natu-
rellement à tous les travaux domestiques
et se preparai! ainsi à sa future tàche de
maitresse de maison et de mère de fa-
mille. Mais les conditions de vie ont, chan-
gé; la plupart des jeunes filles doivent ga-
gner leur vie elle-mèmes; elles doivent con-
tribuer, par l'exercice d'urne profession , à
assurer l'équilibre du budget familial : elles
peuvent ainsi du mème coup, choisir une
profession qui corresponde à leurs asp ira-
tions. Il est vrai qu 'un certain nombre
d' entro elles n'ont pas la possibililé
d'acquérir une formation professioni! elle,
parce que les parents impatients désirent
qu 'elles apportent un salaire immédiate-
ment après leur sortie de l'école, ou par-
ce que le gain de la jeune fille est néces-
saire polir permettre à son frère d' acqué-
rir une profession professioimelle. C'est

federai Pilet-Golaz mit au point les rap-
ports russo-suisses, consista surtout à de-
nigrar nolre reg ime démocrati que et, à
glorifier un reg ime botalitaire etranger.

Celle campagne aura eu son utilité ; el-
le a permis d'en découvrir les organisa-
teurs. C'est pourquoi on n'a pas été éton-
né de voir M. Reinbardt refuser de se mè-
ler au Iroupeau des sovietophiles lors de
son intervention à la tribune du Conseil
nal. Cette campagne aura prouvé qu 'il est
toujours facile à une minorile agissante
de recruter une fonie consideratale de nai 'fs,
de sois et d'i gnorants , notamment, — be-
lasi — parmi les intellectuels. Ces gens
soni amenés à suivre les directives ve-
nant de l'étranger , ou , si ce n 'est pas le
cas, d'hommes désireux de voir notre pays
faire d'odieuses courbettes devant quelque
dictateur etranger.

Actuellement , on peni déceler trois gen -
res d' organisations mises au service de la
sovietophilie suisse. Ceux ipii sont atteints
de cette maladie forment désormais un
parti réel dont le squelette, aussi invisi-
ble que diserei , esl forme par les forces
regroupées et réorganisées du parti com-
numiste et de la Fèdera lion socialiste suis-
se. D' autre part  se trouven t les parti s dits
« ouvriers », dont le nombre s'est singu-
lièreinent multiplié récemment et qui ont
réussi à repreudre leur activité extrémiste
sur le terrain do la légalilé. Nous possé-
dons enfin notr e « fron t populaire », aux
éléments toujours plus nombreux , aux in-
tellectuels rougeoyants, et qui se lais;».?
mener par les extrémistes.

Il convieni de relever, dans cet ord re
d'idée , un documen t secret, communiste,
inti tulé « La Suisse nouvelle » — du nom
du programme adopté par les socialistes et
qui montré comment l'extrème-gauche en-
tend profiter des idées avaneées par les
leaders socialistes. Les communistes es-
timent que les idées socialistes dites ae
« La Suisse nouvelle » ]>euvent fort bien
servir à saboter la paix sociale et à re-
f rendre une lutte révolutlonnaire farouche.
Le « bloc bourgeois » préoonise le do-
cument en question, doit ètte anéanti . On
peut établir un édifian t parallèle entre les
méthodes rouges actuellement en vigueur
en Suisse et celles qui menèrent la Fran-
co à un Front populaire qui fit en grande
partie le malheur doni, souffre actuellement
notre voisine.

pourquoi beaucoup d'adolescentes sont o-
bligées d'entrer en fabrique dès qu'elles
sont émancipées de l'école. A la longue,
cependant, ce travail ne peut conbenter au-
cune jeune fille, parce qu 'il ne permei pas
le plein épanouissement des qualités fé-
minines. Il ne faut pas oublier cependant
que tout travail est un service de Dieu et
gue sa valeur dépend de l'esprit dans le-
quel on le fait , de l'amour, de la patien-
ce el. de la fidélité avec lesquels on l'ac-
complit.

Cependant , chaque jeune fille devrait a-
voir actuellement la possibililé d'apprendre
un mélier ou une profession. Il est faux
dc prétendre que les frais d'une formation
professioimelle sont faits en pure perte,
parce que la jeune fille se mariera plus
tard . Une bornie formation professioimelle
n'est jamais, ni une perte de temps ni une
perte d'argent, bien au contraire; elle est
pour la femme un précieux capital et vaut
plus que le plus beau trousseau. Combien
de familles tombées dans la gène par suite
du chómage, de la mabidie ou de- la mort
du pére, ont été sauvés de la misere gràce
au travail professionnel de la mère! En ou-
tre, toutes les yeunes filles ne se marieront

lout le monde se mit à rire, tandis que
le chirnrg ien , regardant le loustic de tra-
vers :

— N' auriez-vous pas été, par hasard,
celle première et cette dernière ? lui dit-
il . Je tirerai t ette affaire au clair et, vous
devrez m'en rendre raison.

— Volontiers , mais plus tard , car voici
quo le pére Jaguar monte en selle.

CHAPITRE IX

SUB LE SENTIER DE LA GUERRE

Le voyage reprit comme précédemment
et on arriva le lendemain à midi à la sour-
ce des Jumeaux .

File élait  formée de deux bras qui se
déversaient dans un lac à peu près rond
de mille pas de diamèlre environ et aont
les eaux étaient d' une extréme limp idité.

La végélation élai t  luxnriante cornine
dans les Irop i ques. Des roseaux de dix
mètres de haut, des bois de lauriers et de
palmiers, des aloes arbòrescents crois-
saient sur ses bord s. L'herbe elle-mèine
élai l  si baule qu 'elle atfei gnail  le poitrai!
des chevaux. On y voyait les emprcinles
de nombreux quadrupèdes, t and i s  que des
oiseaux de (otite espèce, spécialement des
colibris, s'ébaltaient dans les arbres et qu'
une grande quant i té  de poissons nageiient
dans le lac.

— Nous pourrons peut-ètre avoir un bon
roti , dit  Geronimo en monlrant les em-
prcinles d' un cerf.

— Cer i nous annonce la fin du désert,
car les cerfs ne s'y avancent pas, mais
nous conseille aussi la prudein e, car où il

pas; le nombre des femmes est supérietu-
à celui des hommes et d'autre part , dans
les cantons mixtes , il n 'est pas toujours
facile à une jeune fille catholi que de t rou-
ver l'époux de son choix. La femme cé-
libataire qui doit gagner sa vie elle-mèine
doit donc avoir nécessaireinent une profes,
sion ou un métier qui , non seuiement lui
assurera un revenu suffisant pour vivre,
lui permettra aussi de faire quelques éco-
mies pour les jours de maladie et pour
l'avenir.

D'autre part , le travail professionnel —
et ceci est important — doit ètre pour la
femme une source de joie et de satisfac-
tion . Elle doit pouvoir s'y donner corps et
àme, y développer ses capacités et y trou-
ver l'occasion de se dévouer aux autres.
Ce n 'est qu 'à cette condition que la fem-
me pourra , sans regrets superflus, renon-
cer aux joies du mariage et de la mater-
nité , que ce renoncement, n'en fera pas
nn ètre aigri et mécontent, mais mie tem-
ine vaillante , qui continuerà à trouver la
vie belle et profonde .

Quant à la femme mariée qui n'a plus
besoin d'exercer sa profession , la forma-
tion qu 'elle a recue et l'activité exercée a-
vani son mariage ne lui auront pas été inu-
tues non plus. Le travail régulier est une
école de discipline personnelle et d'endu-
rance; il apprend à penser et à agir par
soi-inème et dévoloppe l'energ ie et le sen-
timent de la responsabilité. Le contact a-
vec des personnes étrangères, souvent peu
sympalhi ques, exige de la patience et de la
maìtrise de soi. Cette formation du carac-
tère sera par la suite très utile à la mère
de famille. D'autre part, la vie économique
du pays dépend en grande partie du travail
féminin; pensons à l'industrie du vètement,
au commerce , à l'economie domesti que et
à l'industrie hòtelière. L'economie natio-
naie actuelle ne pourrait subsister sans le
travail de la femme ; il est donc juste
que chaque femme — célibataire ou non
encore mariée — travaille pour le bien de
l' ensemble du pavs.

E=~ T. S. F. —\
1 Emissiop .s de Sottens à

Mardi 11 avril
7.10 Réveille-inatin. 7.15 Informations.

11.00 Emission commune. 12.15 Ensem-
bles américains. 12.29 Signal horaire. 12
h. 30 Perpetuimi mobile . 12.45 Informa-
tions. 13.00 Le bonjour de Jack Bollan .
13.25 Les virtuoses des instruments à
vent. 16.59 Si gnal horaire . 17.00 Emission
commune. 18.05 Naissance d'une ceuvre.
18.25 Le plat du jour. 18.45 Le micro dans
la vie. 19.00 Deux opérettes de Kalman.
19.15 Informations. 19.25 Le programme
de la soirée. 19.30 I^e miroir du temps. 13
h. 40 A l'epoque des flonflons , Joli Gilles .
20.00 La Femme de ma Vie. 21.50 Informa-
tions.

Mercredi 12 avril '
7.15 Informations. 10.10 La vie et l'in-

veii! ion de Jean Gutenberg. 10.50 L'Ensem-
ble vocal Motel et Madri gal. 11.00 Emis-
sion commune. 1.1.40 Evocation litiéraire
et musicale. 12.29 Signal horaire. 12.30
Concert . 12.45 Informations. 16.59 Signal
horaire. 17.00 Emission commune. 18.00
Communications diverses. 18.05 Pour vous
les jeunes. 18.45 Chronique federa le. 19.u0
Au secours des enfants d'Europe! 19,05
Au gre des jours. 19.15 Informations. 19
h. 25 Le bloc-notes. 19.26 Divertissement
musical. 19.45 Piano à quatre mains. 20
h. 05 Climats: Poesie des pays baltes. 20
h. 35 Intimités. 21.00 Quelques composi-
teurs du Groupe « Jeune France ». 21.40
Les bonsoirs en musique. 21.50 Informa-
tions.

y a du gibier, it peut y avoir des fauves,
quoique nous n'en ayons pas peur. Depuis
Buenos-Ayres, je n'ai pas vu un jaguar ,
et encore celui de l'arène n*éta i t. qu 'un
luche poltron.

Les chevaux mis en liberté, les hom-
mes se divisèrent en deux troupes, dont
l'une devait aller à la pèche et l'autre à
la recherche de la cachette aux munitions.
Cette caclieffe fui  vite trouvée, videe et
recouverte oomme les précédentes. La
grande quantité d'armes cofaimen§ait à de-
venir une lourde charge pour les chevaux,
et il ne fallait plus compier pouvoir avan-
cer rapidement. Il etait temps que le vo-
yage prit fin.

— Tout ce que je vois ici , dit le pére
Jaguar, me confirme dans le voisinage de
la forèt . Nous arrivons dans le campa et
atteindrons bientòt le lac des Palmiers. Il
s'agit donc de redoubler de prudence.

— Pourquoi ? demanda Geronimo.
— N'as-tu pas entendu dire que Perillo

avait donne ordre aux soldats de venir à
ce lac ? Ils y sont peut-ètre mème déjà
et se préparent à nous attaquer à l'impro-
viste. Toutefois , en réfléchissant, je dou-
te qu 'ils aient pu y arriver , vu la longueur
de la route.

— Elle n 'est pas plus longue pour eux
que pour nous. Cinq journées se sont écou -
lées depuis notre rencontre à la source des
Poissons, il n 'en faut pas plus pour venir
de Matara Cachi pampe ou mème de Mi-
randa , jusqu'au point où nous supposons
que se trouve le lac des Palmiers.

(ù suivre)




